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Correspondant de la Classe des Sciences en 1976.

Mathématicien.
Professeur ordinaire à l’Université de Liège.

par Paul L. BUTZER et Jean MAWHIN

L’apprentissage

Henri Georges Garnir est le fils de Marie Lempereur et de
Georges Garnir, chef de bureau à la téléphonie chez Cockerill,
cousin du romancier, dramaturge et journaliste George Garnir
(1868-1939), l’un des « trois mousquetaires » du Pourquoi pas ?

Le jeune homme termine ses humanités modernes scientifiques
à l’Athénée royal de Seraing en 1939, premier de sa classe et prix
spécial de mathématiques. Il publie dès sa première année à
l’Université de Liège, dans le Bulletin Scientifique de l’Association
des Élèves des Écoles Spéciales, une note sur les coniques bitan-
gentes à une conique fixe. Dans les conditions difficiles de l’occu-
pation, il obtient, avec la plus grande distinction, la licence en
sciences physiques en 1943, avec un mémoire écrit sous la direc-
tion de Henri Janne. Un an plus tard, il décroche la licence en
sciences mathématiques, avec le même grade et un mémoire rédigé
sous la direction de Florent Bureau. En 1946, Henri Garnir est
proclamé docteur en sciences (groupe mathématiques), avec la
plus grande distinction et les félicitations du jury. Sa thèse, dont le
promoteur est encore Florent Bureau, est consacrée à l’étude de
systèmes de matrices hermitiennes apparaissant dans la théorie du
méson. Elle met déjà en valeur sa double formation de physicien
et mathématicien, qui influencera toute son œuvre. C’est à l’una-
nimité que la Faculté des sciences accorde à notre confrère, en
1951, le titre d’agrégé de l’enseignement supérieur, grâce à une
dissertation sur la représentation des groupes symétriques.

Premier prix ex-æquo du Concours universitaire de 1942-44
(attribué en 1947) et lauréat du Concours des bourses de voyage
de 1944 (attribué en 1948), le jeune savant liégeois complète sa
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formation scientifique par des séjours dans des centres presti-
gieux : Paris (quatre mois en 1949 auprès du séismologue
L. Cagniard), Nancy (deux mois en 1950 et 1952 auprès de
J. Delsarte, J. Dieudonné et L. Schwartz), Oxford (deux semaines
en 1952 auprès d’E. C. Titchmarsh), Cambridge (une semaine en
1953 auprès de D. R. Hartree), Manchester (une semaine en 1953
auprès de F. G. Friedlander), et Paris (plusieurs séjours en 1953
auprès de L. Schwartz).

Le professeur

La carrière académique d’Henri Garnir s’est tout entière déroulée
à l’Université de Liège, dont il devint très tôt l’une des figures de
proue. Aspirant du F.N.R.S. en 1944, assistant en mécanique
rationnelle dans le service de Florent Bureau dès 1945, il est
promu chef de travaux et associé du F.N.R.S. en 1950, agrégé de
faculté en 1955 et chargé de cours en 1958. Il succède à Florent
Bureau dans le cours de mécanique rationnelle du premier cycle
ingénieurs, sciences mathématiques et sciences physiques. En
1960, lors de l’éméritat de Lucien Godeaux, il est nommé profes-
seur ordinaire et titulaire de la chaire d’analyse mathématique et
d’algèbre. Il enseigne le calcul différentiel et intégral et l’algèbre
aux mêmes étudiants, et les compléments de mécanique analy-
tique dans la deuxième licence en mathématiques.

Après des premières versions polycopiées, Henri Garnir publie
ses cours d’analyse de premier cycle dans deux tomes sur les
Fonctions de variables réelles, suivis d’un volume sur les Fonctions
d’une variable complexe, rédigé en collaboration avec Jules
Gobert. Outre le soin apporté à leur rédaction et l’excellent choix
des matières et de l’approche, ces traités se distinguent par une
collection exceptionnellement riche d’exercices inédits, dont beau-
coup proviennent de problèmes rencontrés par l’auteur à l’occa-
sion de ses recherches. C’est un modèle exemplaire de cette sym-
biose entre enseignement et recherche qui fait et devra toujours
faire la richesse de l’université. Dans sa critique, le mathématicien
américain Fleming remarque avec pertinence que 1

l’ouvrage constitue un cours d’analyse assez complet de style moderne.
D’autre part, par le choix éclairé des sujets et la richesse des bons exer-
cices, la tradition classique n’est pas perdue,
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ce que confirme le mathématicien français Glaeser 2 :

L’ouvrage est exceptionnel, [...] les exemples qui illustrent le texte ou
qui figurent en exercices [...] donnent une grande impression d’origina-
lité à ce travail. [...] La source de cette anthologie est la recherche
mathématique.

Le célèbre Cours d’analyse infinitésimale de La Vallée Poussin 3

a trouvé un successeur digne de lui. Beaucoup de jeunes mathé-
maticiens belges et étrangers se sont initiés à l’analyse dans ces
livres, et le premier volume des Fonctions de variables réelles a été
traduit en espagnol.

Lors de l’éméritat de Florent Bureau, Henri Garnir aban-
donne, en 1976, l’essentiel de son enseignement de candidatures,
pour prendre en charge l’analyse supérieure au deuxième cycle de
la licence en mathématiques. Il y dispense un enseignement tou-
jours en évolution, intimement lié à ses recherches, donnant nais-
sance à de nombreux textes ronéotypés.

Les qualités pédagogiques d’Henri Garnir sont extraordinaires,
ainsi qu’en témoignent des milliers d’anciens élèves. Notre confère
illustre les théories les plus abstraites par des images lumineuses ou
des métaphores saisissantes. Il entrecoupe les démonstrations
arides de commentaires humoristiques et d’anecdotes amusantes,
qui permettent à ses auditeurs de reprendre leur souffle. Aux inter-
ruptions et à la fin du cours, le professeur est aussitôt entouré
d’une nuée d’étudiantes et d’étudiants, avides de prolonger la
leçon par un dialogue aussi divertissant qu’instructif. Cette appa-
rente décontraction est le résultat d’une préparation méticuleuse.
Les notes multicolores et savamment recollées sont l’irréfutable
témoignage d’un effort sans cesse renouvelé. Le souvenir du mer-
veilleux professeur se perpétue, puisque le Prix Henri Garnir
récompense chaque année, à l’Université de Liège, le meilleur étu-
diant ou la meilleure étudiante de la licence en mathématiques.

Matrices et représentation des groupes

Les recherches d’Henri Garnir portent sur des questions d’al-
gèbre, d’analyse et leur application à la physique mathématique.
Elles sont rassemblées dans une cinquantaine d’articles, publiés

N
o
ti

ce
s

H
en

ri
 G

eo
rg

es
 G

ar
n

ir

44

2 Bull. Assoc. Prof. Math. Ens. Public, 1967, pp. 204-205.
3 2 volumes, Uystpruyst, Louvain, Gauthier-Villars, Paris, une dizaine d’édi-

tions entre 1903 et 1959.

www.academieroyale.be



dans les meilleures revues nationales et internationales, trois
mémoires, deux livres, auxquels s’ajoutent une trentaine de sémi-
naires ronéotypés. Dès le début de sa carrière, ses travaux les plus
abstraits trouvent toujours leur inspiration et leur motivation
dans les applications à la physique.

En algèbre, entre 1945 et 1951, notre confrère détermine com-
plètement les systèmes de matrices vérifiant des conditions suggé-
rées par la théorie quantique des particules élémentaires, et en
particulier les relations de Dirac pour l’électron et de Kemmer
pour le méson. Il s’occupe ensuite de la représentation linéaire de
certains groupes finis et de leur emploi en physique et en chimie
théorique. Il construit les représentations irréductibles de groupes
particulièrement utiles en physique, comme certains groupes de
symétries et les groupes symétriques ou alternants. Il fournit aussi
une méthode effective de réduction des représentations de groupes
finis, et l’applique aux vibrations moléculaires et à la théorie des
valences dirigées en chimie. En particulier, sa méthode de réduc-
tion est devenue classique, et a été utilisée par des physiciens molé-
culaires comme Duculot 4, Boerner 5 et Lomont 6. On parle du
concept d’élément de Garnir dans des ouvrages récents, comme
celui de G. D. James et A. Kerber 7.

Les équations de la physique mathématique

À partir de 1951, Henri Garnir se penche sur les équations et les
systèmes d’équations aux dérivées partielles de la physique mathé-
matique. Sous l’influence de Laurent Schwartz, il comprend très
vite ce que la toute jeune théorie des distributions peut apporter à
cette discipline classique. Il construit dans ce cadre les solutions
élémentaires (ou fonctions de Green) de l’équation des ondes et de
la diffusion, et les applique à l’étude de l’évolution d’une onde
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spectrale infra-rouge, Cahiers de Physique 80 (1957), 159-168.
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nen Physik, Springer, Berlin, 1955.

6 Application of finite groups, Academic Press, New York, 1959.
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progressive dans des domaines de différentes formes, et à la réso-
lution de problèmes aux limites. La méthode consiste en l’utilisa-
tion de la transformée inverse de Laplace de la fonction de Green
du problème. Il l’applique avec succès à la description de l’évolu-
tion d’une onde progressive dans un angle, un dièdre, un segment,
une bande, une dalle, et un dioptre plat. Ses résultats sont cités
dans l’ouvrage de référence sur les transformées de Laplace de
G. Doetsch 8.

Henri Garnir a également étudié en détail la forme réduite des
solutions élémentaires dans l’espace entier, permettant une réso-
lution complète du problème de Cauchy. Il les construit pour la
plupart des opérateurs à coefficients constants de la physique
mathématique. Beaucoup se retrouvent dans les tables de solu-
tions, comme celles publiées par N. Ortner 9.

Enfin, Henri Garnir a formulé les problèmes de la physique
mathématique dans le cadre de la théorie des distributions. Son
souci est de ne pas imposer a priori des restrictions de régularité
inadmissibles pour la solution cherchée. Partant des solutions élé-
mentaires qu’il a construites, notre confrère donne des formules
de résolution pour de nombreux problèmes de Cauchy avec condi-
tions aux limites, analysant avec soin leur support et leurs singu-
larités.

Ces recherches sur les équations aux dérivées partielles condui-
sent Henri Garnir à définir indépendamment de Laurent
Schwartz, en 1952, la transformée de Laplace dans le cadre de la
théorie des distributions.

Tous ces travaux sont cités par J. L. Lions dans sa thèse de doc-
torat 10, qui

remercie aussi M. H. G. Garnir qui m’a fait bénéficier de sa profonde
connaissance des problèmes aux limites,

et par L. Schwartz dans son célèbre ouvrage sur les distribu-
tions 11.

Henri Garnir a également étudié la régularité du noyau de
Green de l’opérateur métaharmonique et perfectionné la méthode
des développements en séries de fonctions propres.
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10 Acta Mathematica, 94 (1955), p. 17.
11 Théorie des distributions, Hermann, Paris, 1966, p. 137, 211, 299.

www.academieroyale.be



Comme ce sera souvent le cas, Henri Garnir couronne cette
période par la rédaction d’une monographie intitulée Les pro-
blèmes aux limites de la physique mathématique, publiée chez
Birkhäuser en 1958, et tout de suite extrêmement populaire, au
Japon en particulier. Elle synthétise ses contributions et celles de
ses collaborateurs, A. Boigelot, J. Gobert, J. Etienne, P. Léonard
et M. Thyssen. La philosophie de l’auteur est parfaitement expri-
mée dans l’introduction :

Nous nous plaçons à un point de vue résolument moderne en adoptant,
pour les problèmes traités, une formulation généralisée, sans hypothèses
superflues. Désireux d’obtenir des résultats directement utilisables dans
les applications, nous exprimons la solution de ces problèmes par des
formules synthétiques, dont nous étudions en détail les éléments consti-
tutifs.

Cette monographie est largement citée dans le traité d’analyse
fonctionnelle de R. E. Edwards 12, ainsi que dans les monogra-
phies sur équations aux dérivées partielles de J. L. Lions 13,
J. L. Lions et E. Magenes 14, C. Miranda 15 et S. Mizohata 16.

Analyse fonctionnelle

La théorie des distributions repose sur l’étude de certains espaces
de fonctions, et, dès le milieu des années soixante, Henri Garnir
s’intéresse à l’analyse fonctionnelle et en particulier à la théorie
des espaces vectoriels topologiques localement convexes, générali-
sation indispensable des espaces normés. Rompant avec la tradi-
tion bourbachique triomphante à l’époque, et pour rendre la
théorie plus rapidement accessible aux utilisateurs, il définit ces
espaces abstraits à partir d’une famille filtrante de semi-normes.
Le point de vue adopté est plus constructif, et les démonstrations
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14 Problèmes aux limites non homogènes et applications, 3 vol., Dunod, Paris,
1968-1970.

15 Partial differential equations of elliptic type, 2nd ed., Springer, Berlin, 1970.
16 The theory of partial differential equations, Cambridge Univ. Press,
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n’utilisent que l’axiome du choix dénombrable, un point de vue
adopté plus tard par Dieudonné, Hörmander et d’autres 17. Ce
choix nécessite une complète reconstruction de nombreuses
démonstrations.

Avec ses élèves Marc De Wilde et Jean Schmets, Henri Garnir
rédige un monumental traité intitulé Analyse fonctionnelle.
Théorie constructive des espaces linéaires à semi-normes, publié
entre 1968 et 1973 chez Birkhäuser. L’ouvrage comprend trois
tomes, consacrés respectivement à la théorie générale, à la mesure
et l’intégrale, et aux espaces fonctionnels usuels. Le premier
volume étudie les espaces vectoriels topologiques localement
convexes, définis par l’approche mentionnée plus haut, et les cas
particuliers importants des espaces de Baire, de Schwartz, borno-
logiques, tonnelés et nucléaires, ainsi que les algèbres de Banach
commutatives. Le deuxième volume développe la théorie de la
mesure et de l’intégration dans les espaces euclidiens, y compris
pour des fonctions à valeurs dans un espace à semi-normes. Le
troisième volume constitue une monographie des espaces de fonc-
tions particuliers rencontrés dans les applications. W. A. Luxem-
burg conclut ainsi son analyse du troisième volume 18 :

Comme les précédents volumes, celui-ci est également bien écrit. Sa
fonction principale est celle d’un utile texte de référence.

Chemin faisant, notre confrère se penche sur les conséquences
de l’axiome de Solovay (toutes les fonctions définies sur l’espace
euclidien sont mesurables au sens de Lebesgue) pour l’analyse
fonctionnelle, obtenant ainsi une nouvelle branche qu’il baptise
analyse fonctionnelle solovayenne. Incompatible avec l’axiome du
choix, celui de Solovay peut être ajouté sans contradiction à l’ana-
lyse constructive.

Henri Garnir s’occupe aussi de la théorie des opérateurs dans
les espaces d’Hilbert. Ainsi, il donne une démonstration nouvelle
du théorème spectral pour les suites d’opérateurs normaux com-
mutatifs et de l’inégalité fondamentale de la théorie spectrale des
opérateurs normaux. Ces travaux devaient constituer un qua-
trième tome de l’Analyse fonctionnelle.
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La propagation des singularités

À la fin des années septante, Henri Garnir revient aux équations
aux dérivées partielles. Afin de décrire mathématiquement des
phénomènes de propagation d’ondes combinant les effets de la
réflexion, la réfraction et la diffraction par des obstacles, il étudie
la propagation des singularités des solutions des problèmes aux
limites associés à des équations et des systèmes d’équations d’évo-
lution. Les méthodes utilisées, depuis Hörmander, sont un impres-
sionnant mélange de théorie des distributions, d’estimations ana-
lytiques, de techniques algébriques et de géométrie symplectique.
Elles donnent les informations nécessaires sur une solution élé-
mentaire du problème sans nécessiter son impossible détermina-
tion explicite. Les singularités d’une distribution ont une structure
« orientée » : à chaque point est associée une direction singulière.
Jusqu’en 1976, l’attention se concentre sur les singularités lisses
(indéfiniment dérivables). Les travaux de R. B. Melrose et
M. E. Taylor sur la diffraction requièrent l’étude des singularités
analytiques.

En partant d’une forme condensée de la solution élémentaire
d’une équation ou d’un système hyperbolique à coefficients
constants sur l’espace entier ou le demi-espace, obtenue par trans-
formation de Laplace inverse, Henri Garnir réussit a décrire direc-
tement les singularités, et améliore les résultats de l’école japo-
naise de M. Tsuji et de S. Wakabayashi.

Pour déterminer les singularités lisses d’une solution sans la
connaître explicitement, Henri Garnir utilise une forme simplifiée
et locale de la solution élémentaire, la paramétrice microlocale.
Dans le cas de singularités analytiques, notre confrère donne une
présentation unifiée et accessible des théorèmes-clef de Kawai-
Kashikara-Sjöstrand et en déduit les propriétés du « wave front
set » en développant des idées de Bros, Iagolnitzer et Sjöstrand.
Tous ces résultats, et ceux de ses jeunes collaborateurs comme
Lieutenant, Lousberg, Wuidar, Esser et Laubin, constituent une
impressionnante application des méthodes nouvelles de l’analyse
microlocale à la physique des ondes progressives. Le destin n’a pas
laissé à notre confrère le temps de rédiger le traité qu’il avait, cette
fois encore, en projet.
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L’animateur et l’organisateur

Dans ces travaux comme dans les autres, le souci constant
d’Henri Garnir est toujours de démystifier. Il déteste par dessus
tout le vague, l’à-peu-près et la poudre aux yeux. Il dépense une
énergie fabuleuse à rendre intelligibles des travaux bâclés, incom-
plets ou nébuleux. Le prodigieux professeur et l’homme modeste
apparaissent toujours en filigrane du chercheur talentueux. Il ne
s’agit pas d’éblouir, mais d’expliquer. La même démarche le guide
lorsque, à la fin des années soixante, Henri Garnir part en guerre
contre l’introduction des « mathématiques modernes » dans l’en-
seignement secondaire. Partisan d’une réforme moins radicale, il
refuse le slogan démagogique d’une prétendue mathématique sans
larmes, qui se révélera, à l’usage, une mathématique bien triste. Il
rappelle avec pertinence, dans une conférence prononcée à Namur
en 1961 19, que

l’enseignement des mathématiques doit partir des bases concrètes et
n’introduire les généralités que lorsque les élèves sont en état de les
comprendre par l’examen de nombreux exemples. On doit extraire les
mathématiques des élèves et non les leur injecter.

Il ajoute :

Il est d’ailleurs bien plus difficile d’être simple que d’être pédant.

Henri Garnir a été un infatigable animateur des mathéma-
tiques en Belgique et à l’étranger. Entouré d’une pléiade de jeunes
mathématiciens enthousiastes, il dirige inlassablement un groupe
talentueux constamment renouvelé, resté le fer de lance de
l’Institut de mathématiques à l’Université de Liège. Plusieurs
anciens élèves y ont occupé ou occupent encore des positions émi-
nentes, et leurs contributions à la théorie des équations aux déri-
vées partielles, à l’analyse fonctionnelle ou à la géométrie diffé-
rentielle sont internationalement reconnues. Notre confrère crée à
Liège en 1964, sous les auspices du F.R.F.C. et du F.N.R.S., un
Centre d’analyse fonctionnelle justement fameux, qui permet de
nombreux et fructueux contacts entre chercheurs belges et étran-
gers, et contribue grandement au renom des mathématiques
belges dans le monde entier.
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Henri Garnir a organisé, en Belgique et ailleurs, une bonne
douzaine de congrès internationaux : deux colloques du C.B.R.M.
à Liège sur l’analyse fonctionnelle (1964, 1970), six conférences à
Han-sur-Lesse ou Esneux, une Conférence Internationale sur
l’Analyse Fonctionnelle et ses Applications à Madras (1973), et
trois Instituts d’Études Avancées de l’OTAN sur les équations aux
dérivées partielles et l’analyse microlocale à Liège (1976),
Maratea (1980) et Lucca (1985). Après avoir été, pour les partici-
pants, un hôte attentionné et chaleureux, Henri Garnir assure
l’édition des comptes rendus de six de ces réunions.

L’homme

Une aide discrète mais combien efficace lui est constamment
assurée, dans les aspects pratiques de toutes ses activités, par sa
charmante épouse Noëlly, née Pierre. Enseignante de formation,
elle unit son destin à Henri en 1948. Lorsque l’éducation de leurs
deux enfants, leur fille Dominique, aujourd’hui médecin, et leur
fils Henri-Pierre, physicien à l’Université de Liège, lui en laisse le
temps, elle se mue en collaboratrice, secrétaire ou trésorière. Elle
accompagne son époux dans ses nombreux voyages, véritable
ambassadrice de cette gentillesse et de cette chaleur humaine
propres aux gens de Liège. Trois petits-fils n’ont sûrement pas
manqué de mettre à l’épreuve les aptitudes pédagogiques et les
dons de conteur de leur grand-père, qui les couvre de présents.

Henri Garnir a reçu de nombreux honneurs nationaux et
internationaux : prix des Amis de l’Université de Liège en 1950,
membre dès 1950 de la Société Royale de Sciences de Liège, qu’il
préside en 1978, membre associé du Centre Belge de Recherches
Mathématiques en 1952, président de la Société Mathématique de
Belgique en 1962, membre d’honneur de l’Association des Ingé-
nieurs sortis de Liège en 1974, membre du Comité National de
Mathématiques dès 1983.

Notre Classe des Sciences le proclame lauréat du Prix Agathon
de Potter (Mathématiques) pour la période 1946-1948, du
Concours Annuel de 1950, et l’élit Correspondant en 1976. Il se
révèle un membre assidu et dévoué, apprécié pour sa convivialité,
pour la pertinence et la rigueur de ses avis et de ses appréciations.
L’Institut Grand Ducal des Sciences le nomme membre honoraire
en 1983.
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La réputation du mathématicien liégeois dépasse largement les
frontières de sa principauté et de son pays. Invité à faire des confé-
rences et des cours avancés dans tous les continents, il visite les
institutions les plus prestigieuses. Il est titulaire de la Chaire
Francqui à l’Université de Gand en 1975-76, qu’il consacre aux
« Problèmes aux limites de la physique mathématique dans le
cadre de l’analyse fonctionnelle », et chargé du cours de Questions
spéciales de mathématiques à l’Université de Louvain en 1983,
consacré à la « Propagation des singularités analytiques dans les
problèmes aux limites hyperboliques ». Henri Garnir est Visiting
Research Associate à l’Université de Californie à Berkeley en
1965, Belgian Advanced Fellow de la Belgian American Founda-
tion à l’Université de Californie à San Diego en 1967, professeur
visiteur aux universités de Glasgow et de Western Australia à
Perth en 1974, à l’Université d’Utah en 1976 et 1979.

Ses qualités pédagogiques hors du commun font de Henri
Garnir un orateur universellement admiré. Il donne des confé-
rences dans plus de cinquante villes différentes, réparties dans les
cinq continents. Partout Henri Garnir se fait, par son caractère
modeste et chaleureux, par son humour et son charisme, par sa
simplicité et son humanité, des dizaines d’amis qui réclament sans
cesse d’autres visites. Passionné de voyages, il prépare avec minu-
tie leurs aspects historiques, touristiques et culturels, réussissant
toujours à leur conserver, sur le terrain, un parfum d’aventure et
d’imprévu.

Conclusion

Une ukase gouvernementale, plus démagogique qu’efficace, rem-
plaça dans l’université, il y a une vingtaine d’année, l’éméritat à
septante ans par une retraite à soixante-cinq. L’Etat ne manqua
pas d’y rajouter l’injustice de la rétroactivité. Cette mesure blessa
profondément le monde universitaire, et heurta particulièrement
Henri Garnir, dont l’activité restait débordante, et les projets
nombreux. Le 18 novembre 1985, à l’aube de ce qui devait être sa
dernière année académique, une crise cardiaque brutale et inat-
tendue l’emportait à l’affection des siens, à l’amitié et l’admiration
de ses collègues. Il venait de terminer l’édition des comptes rendus
de la conférence sur l’analyse micro-locale. L’hommage qui lui est
rendu par ses étudiants :N
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Il était avant tout un modèle à qui on voudrait un peu, rien qu’un peu
ressembler,

concorde singulièrement avec les mots du Recteur Bodson lors
des funérailles :

Il était, par ses qualités morales, le maître que chacun rêve d’être lui-
même, le maître que toute Université est fière et heureuse de s’être atta-
ché, c’est-à-dire l’incarnation du devoir d’état, quelle que soit la facette
de lui que l’on considère : le travail, la compétence, le rayonnement et le
dynamisme, la bonté, la sagesse, l’attachement à ses étudiants.

Le passé de la Belgique s’est montré riche en analystes de très
grand talent. Henri Garnir s’est inscrit sans conteste dans cette
lignée. Il y a ajouté une dimension humaine, une cordialité qui
restent dans les mémoires, et une autorité de chef d’école qui a
fortement modelé le paysage mathématique de notre pays. Il y a
ajouté cet exceptionnel talent pédagogique, qui donnait envie
d’applaudir lorsqu’il rangeait ses notes. On éprouve la même
envie, au terme de l’évocation de la carrière exemplaire de cette
personnalité d’exception.
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